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sales affaires qui ent été découvertes 
dans l’administration. Il s’est constitué 
le protecteur du régime du “vol, des 
femmes et du péculat”. La corruption 
électorale s’exerce impunément sous son 
regard astucieux. L’immoralité atroce 
de quatre de ses collègues ne l’a pas 
ému. Quand on'a tenté d’avoir des do­
cuments officiels pour établir que cer­
tains fonctionnaires et ministres s’é­
taient enrichis aux dépens de l’Etat, il 
a refusé de les produire; quand l’oppo­
sition lui a demandé les noms des prin­
cipaux directeurs de la compagnie 
North Atlantic Trading qui exploitait 
les lois de l’immigration, il y a mis son 
veto; quand le comité des comptes pu­
blics a trouvé qu’il y avait eu vol dans 
l’approvisionnement de 1’Arctic et du 
Montcalm, il n’a voulu y voir rien de 
défectueux. Quand on a déniché les 
fraudes des terres du Nord-Ouest et des 
achats de 1’Intercolonial ; quand une 
commission spéciale a mis à jour les vols 
qui se sont commis durant de longues 
années dans le département de la mari­
ne ; quand on lui a dénoncé Preston, Wa­
gner, Nixon, toujours M. Laurier a pro­
tégé les coupables et très souvent il a 
cherché à les excuser sur les tréteaux et


